
Marche dans la Bible

Paul s'adjoint Timothée
Actes 15, 40-41 ; 16, 1-9

La Parole de Dieu 
Paul, lui, choisit pour compagnon Silas et s’en alla, remis par les frères à la grâce du Seigneur. Il traversait la Syrie et la Cilicie, en
affermissant les Églises. Il arriva ensuite à Derbé, puis à Lystres. Il y avait là un disciple nommé Timothée ; sa mère était une Juive
devenue croyante, mais son père était Grec. À Lystres et à Iconium, les frères lui rendaient un bon témoignage. Paul désirait l’emmener
; il le prit avec lui et le fit circoncire à cause des Juifs de la région, car ils savaient tous que son père était Grec. Dans les villes où Paul
et ses compagnons passaient, ils transmettaient les décisions prises par les Apôtres et les Anciens de Jérusalem, pour qu’elles
entrent en vigueur. Les Églises s’affermissaient dans la foi et le nombre de leurs membres augmentait chaque jour. Paul et ses
compagnons traversèrent la Phrygie et le pays des Galates, car le Saint-Esprit les avait empêchés de dire la Parole dans la province
d’Asie. Arrivés en Mysie, ils essayèrent d’atteindre la Bithynie, mais l’Esprit de Jésus s’y opposa. Ils longèrent alors la Mysie et
descendirent jusqu’à Troas. Pendant la nuit, Paul eut une vision : un Macédonien lui apparut, debout, qui lui faisait cette demande : «
Passe en Macédoine et viens à notre secours. » 

La méditation 
Que me donne l’Esprit ? 
Vous n’aimez pas les voyages organisés ? Vous souhaitez sortir des sentiers battus ? Alors, partez avec saint Paul, vous serez sûrs de
ne pas vous ennuyer ! Avec lui, l’imprévu semble arriver à tout instant, et pourtant ne ressort de ce récit nul étonnement, nulle
inquiétude. Il semble que Paul soit à tout instant dans la main du Seigneur qui le guide sur les routes et les flots, et qu’il n’ait
effectivement rien à craindre. 
Pourtant une chose étonne : les deux fois où l’Esprit saint est mentionné dans ce compte rendu de voyage missionnaire, c’est pour dire
qu’il s’oppose à la volonté de Paul. 
C’est inhabituel : l’Esprit saint n’est-il pas celui qui inspire, celui qui, vent arrière, gonfle les voiles de l’homme qui a mis sa confiance
en Dieu pour lui permettre d’avancer ? Il semble bien que non. 
La présence du Seigneur dans notre vie, et l’action de son Esprit, se manifestent aussi par des rebuffades, des coups d’arrêt et des
retours en arrière où parfois pointe la déception. C’est que les dons de Dieu pour nous ne sont pas nécessairement une validation de
nos comportements ou de nos intuitions : le don précieux que Dieu nous fait, c’est celui du discernement, cette capacité à distinguer, à
séparer, pour finalement rejeter une option et faire un choix. 
Les dons, les dons positifs du Saint-Esprit (sagesse, conseil, force…) sont ordonnés à ce but : nous mener au bonheur, vers lequel la
route n’est pas toujours droite ! Nos enthousiasmes sont parfois des moments d’égarement : sachons aussi accueillir nos déceptions
comme pouvant être signes de la présence d’un Dieu d’amour qui nous guide.
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